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        Sa Sainteté François 
        Secrétaire d’Etat 
        Palais Apostolique du Vatican 
        00120 Cité du Vatican 
 
 
 
Cher Saint-Père, 
 
Nous sommes membres d’une paroisse du diocèse de Bâle en Suisse. Elle est sous la 
protection des saints Germain et Randoald, évangélisateurs de notre région.  
 
Nous vous remercions tous, Saint-Père, pour le processus synodal que vous avez initié. 
Nous nous joignons à lui et nous nous en réjouissons ! Nous allons, avec notre frère évêque 
Felix Gmür et toutes les autres paroisses du diocèse, prendre le temps de prier, et donner le 
maximum d’espace à l’Esprit Saint afin, que, comme le dit GS 1 : « Les joies et les espoirs, 
les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux 
qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples 
du Christ… »  Qu’est-ce que veut Dieu de nous aujourd’hui ? Où veut-Il mener son Église ? 
 
Vous voulez que le peuple de Dieu prie avec vous, qu’il ressente avec vous et qu’il pense 
avec vous. Nous le ferons. 
 
Toutefois, dès que nous parlons de l’Église et du processus synodal avec d’autres chrétiens, 
la question des abus est immédiatement mise en avant. Le rapport Sauvé a ébranlé plus 
d’un paroissien. Ce sont des crimes contre l’enfance ! Ces crimes font de l’ombre à tout le 
Synode ! Au lieu de parler de l’Évangile, du salut et de l’amour de Dieu, ces terribles abus 
reviennent sans cesse sur le devant de la scène. 
 
Nous pouvons très bien le comprendre car c’est précisément l’Église institution qui ne 
donne aucune réponse substantielle et profonde aux abus de pouvoir de toutes sortes dans 
celle-ci. C’est fort regrettable. 



Saint Père, nous vous demandons : donnez-nous des signes concrets, même de manière 
rudimentaire, qui montrent que nous devons changer les structures de l’Église autour du 
pouvoir dans celle-ci.  
 

+ Poser les réflexions au sujet de la places des prêtres, de leur rôle, du lien qui les 
unit avec les laïcs (leurs frères et leurs sœurs) au sein des communautés locales. Ils 
sont appelés à être au service de ces communautés et non à être de « petits dieux ». 
Le prêtre n’est pas un surhomme, il est juste un homme qui se laisse traverser, habiter 
par une Parole Vivante qui le dépasse, mais qu’il désire transmettre. La diversité des 
ministères laïcs au sein de l’Église est une richesse ; il serait regrettable de s’en priver. 
 
+ Poser les réflexions au sujet de la place des femmes au sein même des 
communautés locales, diocésaines et romaines. Car l’Église respire à deux 
poumons : masculin et féminin. La place des femmes est primordiale dans les 
processus décisionnels et pourrait éviter bien des abus du fait de leur sensibilité et 
de leur regard. 
 
+ Poser la réflexion au sujet du secret de confession pour dénoncer aux juges civils, 
lorsqu’un prêtre ou un évêque entend, un pénitent dire qu’il a commis l’irréparable vis-
à-vis d’un enfant. 
 
+ Poser la réflexion au sujet du célibat des prêtres. Nous avons des Églises sœurs 
(maronites, coptes, syriaques) qui permettent l’ordination d’hommes mariés sous 
certaines conditions. 

 
Quatre propositions parmi tant d’autres qui pourraient être significatives face aux abus de 
toutes sortes dans l’Église. Et ce n’est qu’à ces multiples conditions que cette question 
dévastatrice de l’abus de pouvoir pourra être dédramatisée pour commencer vraiment le 
processus synodal. 
 
Il nous faut regarder les choses en face, prendre conscience de l’horreur commise. C’est 
une étape indispensable, douloureuse. Viendra par la suite le temps du discernement et 
surtout de l’action pour nous relever et reconstruire une Église authentiquement synodale 
et évangélique. Pour cela Dieu compte sur nous et nous comptons sur Dieu ; c’est cela 
l’espérance. 
 
Ce n’est qu’alors que nous vivrons vraiment un synode comme vous le souhaitez. 
 
Nous sommes heureux de participer au processus synodal. Mais s’il vous plaît : envoyez un 
signal clair. 
 
Merci ! 
 
Profondément unis dans la prière et l’espérance. 
 
 
Christophe Boillat, prêtre 
Christophe Salgat, théologien en pastorale 
Cyprien Mbassi, théologien en pastorale (stagiaire) 
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